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LA  Guerre  Allemande 

ET  LE   Catholicisme 

"  DER   GROSSE    BRUMMER 
Le   Gros    Bourdon  " 

Image    allemande 

extraite  de  la  Revue   "  JUGEND  " 
=    publiée    a     MUNICH    == 

(Février  1915) 

Le  Christianisme  a  adouci, 

jusqu'à  un  certain  point,  cette 

brutale  ardeur  belliqueuse  des 

Germains  ;  mais  il  n'a  pu  la 

détruire,  et  quand  la  Croix,  ce 

talisman  qui  l'enchaîne,  viendra 

à  se  briser,  alors  débordera  de 

nouveau  la  férocité  des  anciens 

combattants.  Alors  —  et  ce  jour, 

hélas,  viendra  —  les  vieilles  divi- 

nités guerrières  se  lèveront  de  leurs 

tombeaux  fabuleux,  essuieront  de 

leurs  yeux  la  poussière  séculaire, 

Thor  se  dressera  avec  son  marteau 

gigantesque  et  démolira  les  Cathé- 

drales  gothiques... 

Henri    HEINE. 
[De   r Allemagne.) 
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Thor  SEsrtr  dressé.. 

1915 
BLOUD     &     CAY.    éditeurs 

7,     place     Saint-Sulpice,     7 
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I. 

En  Belgique 

Ruines     de     LOUVAIN. 

Hhot.  i\'.-S.  Boon,    Amsterdam. 

La   Bibliothèque  de   LOUVAIN  avant  la  guerre. 

Phoi.    "  The  Sphère  ". 
L'Université  et  la  Bibliothèque  de  LOUVAIN 

après  le  passage  des  Allemands. 

1 

A  Louvain,  qui  fut  en  proie  pendant  trois  jours  aux 

horreurs  d'une  destruction  systématique,  les  Allemands 

n'ont  épargné  ni  l'antique  Université,  gloire  incontestée 
du  catholicisme,  avec  sa  riche  bibliothèque  contenant 

près  de  300,000  volumes  et  plus  de  500  manuscrits 



LOUVAIN.  —   Église  Sainl-Pierre  (à  droite)  avant  la  guerre. 

LOUVAIN.  —   Église  Sainl-Pierre   (a  droite).  Ce  qu'en   ont  lait  les  AllemanJ. 

d'un  prix  inestimable,  ni  la  magnifique  église  Saint-Pierre,  dont  il  ne  subsiste  plus  que  les  murs. 

Si  l'Hôtel  de  Ville  qui  se  trouve  attenant  à  cette  église  n'a  point  subi  le  même  sort,  l'explication  de  cette 

prétendue  "magnanimité",  dit  un  témoin  impartial,  le  Hollandais  L.-H.  Grondijs,  se  trouve  dans  ce  fait  que 

"  les  bureaux  de  la  Kommandantur  y  étaient  installés,  et  qu'une  grande  partie  de  la  garnison  (allemande)  y 

logeait".   {Les  Allemands  en  Belgique,  p.  52.) 



MALINES.  —  La  Cathrdb-ale  de  SAINT-ROMBAUT.  bombardée  par  les  Allemands  iexlerieur). 

Intentionnellement ,  dit  encore  M.  Grondijs  (qui 

appartient  à  la  religion  réformée  i  rapportant  ici  les  propos 

d'un  soldat  bavarois  {ibid.,  p.  \3\  les  régiments  protes- 
tants ont  été  envoyés  vers  la  Belgique  catholique,  tandis 

que  les  troupes  catholiques  ont  été  de  préférence  dirigées 

vers  la  catholique  Pologne,  contre  les  Russes  orthodoxes.  " 

Aussi,  les  Allemands,  poursuivant  avec  une  implacable 

logique  leur  œuvre  de  guerre  antireligieuse,  se  sont-ils 

également  acharnés  contre  la  cathédrale  de  Malines,  dont 

le  célèbre  carillon  de  quarante-huit  cloches  n'avait  point 
de  rival  dans  le  monde  entier. 

Si,  à  Louvain,  ils  témoignèrent  à  l'égard  du  clergé 

—  prêtres,  religieux  et  religieuses  —  d'une  haine  sata- 
nique,  massacrant  les  uns  sans  pitié,  infligeant  aux  autres 

les  traitements  les  plus  ignominieux,  ils  ne  craignirent 

point,  à  Malines,  de  s'en  prendre  à  la  personne  même 
La  Cathédrale  de  MALINES.  Imêrieur  après  le  2"  bombardement. 



s.    E.   le    Cardinal    MERCIER.     Archevêque     de     MALINES. 

d'un  Prince  de  l'Église,  vénérable  à  la  fois  par  son  âge,  par  l'éclat  de  ses  dignités  ecclésiastiques  et 

par  sa  grande  renommée  de  philosophe  et  de  théologien.  Et  c'est  ainsi  que  le  Cardinal  Mercier,  qu'on 

voit  ici  s'entretenant  publiquement  avec  M.  T.  P.  O'Connor,  député  irlandais,  fut  pendant  plusieurs  jours, 

au  mépris  des  droits  de  l'Église,  pour  être  demeuré  fidèle  à  son  Roi  et  à  son  devoir  d'évêque,  maintenu 
prisonnier  de  fait  dans  son  palais  archiépiscopal. 



Ruines  de    DINANT. 

3 

En  Belgique,  les  Allemands  ont  d'ailleurs  ruiné  presque  toutes  les  églises  qu'ils  trouvèrent  sur  leur  passage. 

L'aspect  de  celle  de  Dinant,  écroulée  devant  son  décor  montagneux,  est  particulièrement  émouvant. 

Mais  les  cœurs  chrétiens  se  serreront  davantage  encore  en  contemplant  les  ruines  de  celle  de  Pervyse, 

où  la  dévastation  s'accompagna  d'une  odieuse  profanation. 



.J     .. 

^î\^  F*   i€fi 

PERVYSE.     -    Vestiges  de  l'Eglise. 

PERVYSE.   —   L'aulel  et  les  objets  du  culle  profanés. 

Mêmes  scènes  de  désolation  à  Ypres,  à  Nieuport,  à  Ramscapelle,  à  Caëskerke  et  à  Visé...  Dans  les  p
lus 

humbles  villages  aussi  bien  que  dans  les  cités  les  plus  opulentes,  la  maison  de  Dieu  demeure,  pen
dant  la 

période  d'occupation  comme  au  cours  de  Imvasion,  à  travers  les  Flandres  et  la  Wallonie,  l
'objectif  favori 

de  l'artillerie  des  armées  allemandes. 

Et  M.  Grondijs  \op.  cil.,  p.  Il  6 1  fait,  à  ce  propos,  cette  juste  remarque  :  "Je  suis  conva
incu  qu'ils  eussent 

hésité  beaucoup  plus  à  détruire  quelque  brillant  café  sur  les  grands  boulevards  (de  Br
uxelles)  qu'à  incendier 

une  de  ces  délicieuses  petites  églises...,  dans  lesquelles  les  simples  âmes  des  paysans  vont  che
rcher  des 

consolations  spirituelles. 



PERVYSE 

Les  ruines  du  Couvert  de  Sainl-\'ince 
de  P, 

CAESKERKE 

Les  ruines  de  I  Aule!. 

PERX'YSE 
L'Eglise  fantôme 

VISE 

L'Eglise   incendiée. 

Calhedrale   d-YPRES 
Sacrilège    et    vandalisme. 

En  face  de  tels  attentats,  on  ne  peut  pas  ne  pas  se  demander  quel  sens  l'armée  allemande  et  son  chef 

attachent  à  la  formule  "  Dieu  est  avec  nous  ",  et  si  le  "  Vieux  Dieu  allemand  "  qu'ils  invoquent  n  est  point 
cette  même  divinité  païenne  qui,  dans  les  forêts  de  la  Germanie,  inspirait  à  leurs  ancêtres  barbares  la  haine 
du  Christ  et  de  ses  missionnaires. 



II. 

iî!  ( .  A  À  A  À'IfwS^- 

En  France 

La  ville  de  Reims,  berceau  de  la  France 

chrétienne,  et  son  incomparable  cathédrale, 

qui,  pour  être  une  relique  nationale,  n'en 

appartenait  pas  moins  en  tant  que  monu- 

ment artistique  à  l'humanité  tout  entière, 

devaient  exciter  tout  spécialement  l'ardeur 
anti-catholique  de  ce  Kaiser  qui  révélait 

naguère  ses  véritables  sentiments  à  1  égard 

de  l'Église  lorsque,  s'adressant  à  sa  parente 

la  Landgravine  de  Hesse, alors  que  celle-ci 

venait  de  se  convertir,   il  écrivait  :  "  Je 

REIMS.  —  La  Cathédrale,  avant  la  guerre. 

hais  cette^  religion  que  tu  as  embrassée. 

Tu  accèdes  donc  à  cette  superstition 

romaine  dont  je  considère  la  destruction 

comme  le  but  de  ma  vie. 

Depuis  le  1 9  septembre  1914,  la 

superbe  basilique  qui  rappelle  le  baptême 

du  premier  roi  de  France  n'a  cessé,  en 

dépit  d'une  intervention  du  Souverain 
Pontife  lui-même,  de  subir  un  bombarde- 

ment prémédité  et  qui,  d'après  les  aveux 

de  l'ennemi,  ne  se  justifie  par  aucune 

raison  valable  d'ordre  militaire. 

N'est-il  point  d'ailleurs  superflu  de 
chercher  dans  les  nécessités  de  la  guerre 

1  excuse  d'un  crime  qui  réalise  un  vœu 
national  et  séculaire?.. REIMS.  —  La  Cathédrale  après  le  premier  bombardement. 
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REIMS.    —    La  Cathédrale        Les  toils  calcines       Les  voûtes  lézardées. 

L'"  d-Ci>L,!  ■!(.'-  .T   l'inlriieur. 

Et  le  Berliner  Tagblatl,  faisant  écho  cent  ans  après  à  ce  sauvage  appel,  s'exprimait  le  5  septembre  1914 

dans  les  termes  suivants  :  "  Le  groupe  occidental  de  nos  armées  a  déjà  dépassé  la  seconde  ligne  des  forts 
d  currèt.sauf  Reims,  dont  la  splendeur  royale,  qui  remonte  au  temps  des  lys  blancs,  ne  manquera  pas  de  crouler 

en  poussière,  bientôt,  sous  les  coups  de  nos  obusiers.  " 



\-^
'- 

^* 

REIMS.  —  La  Cathédrale.      Les  Cloches  eliondrttf- 

REIMS.  —  Les  débris  de  rArchc.ci,, 

L'événement  tant  souhaité  accompli,  l'Allemagne  tout  entière  pousse  un  même  cri  d  allégresse.  Et  le  Lokal 

Anzclger  du  I"  janvier  1915  donne  au  sentiment  unanime  une  expression  lyrique  :  "Les  cloches  ne 
sonnent  plus...  dans  la  cathédrale  aux  deux  tours.  —  Finie  la  bénédiction.  —  Nous  avons  fermé  avec  du 

plomb,...  ô  Reims  !  ta  maison  d'idolâtrie...  " 
13 



REIMS.  —  t-giisc  iamt-Kcmi,  bouibaïUee  p<ir  les  AJemands. 
L.jmmuniq je   p  ;r    \  l Ituilration 

6.  —  A  Reims,  il  n'est  point  d'ailleurs  que  la  Cathédrale  qui,  sous  les  coups  des  Barbares,  soit  "  morte 

au  champ  d  honneur".  Le  vieux  sanctuaire  de  Saint-Remi,  d'une  si  rare  élégance  architecturale,  a  été 

victime  des  mêmes  atteintes  criminelles,  ainsi  que  l'ancien  archevêché,  et  le  nouveau,  ou  réside  actuellement, 

sous  l'mcessante  menace  des  obus,  S.  E.  le  Cardinal  Luçon. 



REIMS.  —  La  Calhedrale.      Lobus  et  l'ange 

^     Or.  vc.  .u-aupres  du  projecfle  cju,  vent  dacco.plir  son  œuvre  implacable,  lange  de  p.erre.  demeuré .ntact.  symbolisant  1  ame  immortelle  du  monument,  eleve  la  muette  protestation  de  sa  pnére. 



8.  —  De  même,  à  Albert,  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté  du  Nord 

de  la  France,  la  célèbre  statue  dorée  de  la  Vierge  —  chancelante  mais 

point  abattue  —  semble  dénoncer  au  monde  le  sort  que  le  militarisme 

prussien  iqui  dès  le  début  de  cette  guerre  poursuivait  de  ses  sarcasmes 

N.-D.  de  Lourdes,  la  mettant  au  défi,  par  l'organe  de  ses  journaux,  "elle, 
la  miraculeuse,  de  raccommoder  tous  les  os  que  les  Allemands  casseraient 

de  l'autre  côté  des  Vosges  'i  réserverait  à  nos  pieuses  coutumes,   à  nos 

croyances  les  plus  sacrées,  voire  à  nos  dogmes  les  plus  intangibles,  s'il  lui  était  donné  de  triompher. 



Le  Clocher  de  SERRES 

VIEILLE-CHAPELLE. 

Le  Clocher  d'ETAVIGNY 

L  ..^   Ltilise  bombardée. L'.'^ttentat  contre  Notie-Danie  de  Paris. 
Ce  gui  teste  de  l'ejlise  d'HEBUTERNE. 

RIBECOURl" 

9.  Sous  le  vain  prétexte  que  l'autorité  militaire  pourrait  utiliser 

les  tours  pour  l'installation  de  pièces  d'artillerie,  les  Allemands,  en  France 
comme  en  Belgique,  ont  bombarbé,  incendié,  pillé  les  églises  des  cam- 

pagnes. Parfois  ils  ont  établi  dans  nos  clochers  leurs  mitrailleuses,  auxquelles 

notre  artillerie  a  dû  riposter,  ajoutant  quelques  nouvelles  ruines  aux  ruines 

innombrables  faites  par  les  canons  allemands.  L'armée  allemande  est  responsable  des  unes  et  des  autres. 

MONTCEAU 



iSOlSSONS.    —   intérieur  de  la  Cathédrale,   après   une  canonnade  allemande. 

BARCY.    —    L'Eglise   saccagée   par  les   Allemands. 

—      18     nrzi====; 



SOUAIN.  L'Eglise  démolie  par  les  Allemands. 

—      19  - 
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FESTUBERG.   —   Le  coflre-lorl  contenant  les  vases  sacrés. 

PERVYSE.  — Comment  ils  ont  traité  l'Autel. 



GERBÊVILLER.  —   Le  Tabernacle  cambriolé. 

GERBEVILLER. Le   Saml  Ciboire   fusillé. 

12 

Dans  toutes  les  régions  envahies  de  la 

France  et  de  la  Belgique,  la  plupart  des 

églises  ont  été  le  théâtre  d'innommables 

orgies.  Les  soldats  allemands,  après  s'être 

livrés  au  pillage,  s'y  réunissent  pour  boire,  y 
organisent  des  danses,...  quand  ils  ne  vont 

point  jusqu  à  déposer  leurs  ordures  sur  ou 

devant  l'autel. 
Rien  cependant  ne  révoltera  davantage  la 

conscience  catholique  universelle  que  l'aspect 
de  ces  tabernacles  fracturés,  de  ces  ciboires 

troués  par  les  balles,  de  ces  calices  dessertis, 

qui  offrent,  en  maints  endroits,  le  spectacle 

lamentable  de   leurs   plaies  béantes. 

Communiqué  par  Vïllustrallon. 

MAURUPT.  —  Mutilalion  et  profanation  des  vases  sacrés. 

Les  Allemands,  on  le  sait,  ont  agi  en 

Pologne  comme  en  France.  Toujours  et 

partout  pareils  à  eux-mêmes,  il  y  ont  ravagé 

ou  détruit  plus  de   mille  églises  catholiques. 



RAMSCAPELLE.  —   La   Mise  au    i  omoeau   ccliappec  aux   boiiibcs  allemandes. 

SENLIS.    —   Hôpital   mllraillé   par  les   Allemands.  Le  Crucifix  et  la  Madone  restes  inJi.i.,ii<.s. 

13. — Au  milieu  de  ces  tristesses,  la  divine  Providence  a  multiplié  les  signes  visibles  d'une  intervention  surna- 

turelle. Si,  plus  d'une  fois,  en  tirant  sur  les  hôpitaux  ils  ont  tué  des  blessés,  souvent  leurs  compatriotes,  ainsi 

que  des  religieuses  et  des  infirmières,  à  Senlis  une  main  invisible  a  détourné  du  Crucifix  l'insulte  de  leur  mitraille. 

26 



TERMONDE.  —   Notre-Dame  de  Lourdes  priant,  dans  les  décombres  d'un  couvent. 

REIMS.   —   Jeanne  d'Arc  survit  devant   la  basilique  agonisante. 

A  Termonde,  Notre-Dame  de  Lourdes,  restée  intacte  parmi  les  ruines,  semble  promettre  sa  protection  à  la 
Belgique. 

Et  sur  le  parvis  de  Reims  la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  patronne  des  Français,  maigre  les  obus  et  l'incendie, est  toujours  debout  ! 

27 



V. 

Armée  française  et  l'Eglise 

PILLON.    —    Le   Cure   secouru   par  les  officiers  et   soldats  français. 

Un  enterrement  militaire  sur  le  front. 

       28    



L'Elévation. 

Messes  militaires  célébrées  dans  la  Forêt  de  l'Argonne. 

—     29  - 
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DANS   L'ARGONNE.   —   Soldat  français  servant  la  messe. 

BOUY. —  Soldais  français  assistant  a  la  bénédiction  des  tombes  de  leurs  anciens  camarades,  morts  au  champ  d  honneur. 

religieux  Dominicain  qui,  à  Paris,  dans  la  chaire  illustre  de  Notre-Dame,  proclamait  naguère  :      Le  Christ 

est  l'ennemi  de  quiconque  abuse  de  sa  force...  " 

.              32  := 



BLOUD      et      G  A  Y,     Éditeurs.    7.    Place    Saint-Sulpice,     f/V^l®. 

1914 fé 

La  Vie  Héroïque" Conlérenccs   données   en   l'Eglise  de  Sainte-Madeleine  à  Paris 

..    Par  TAbbé  A.  D.  SERTILLANGES    .. 

1915 

Ces  40  conférences  forment  deux  séries  :  : 

     /"  série  (1914)..     ..     20   con/crenca. 

    2'  tirie    (1915)..     ..     20    con/érenca. 

Prix   de  chaque  conférence   
Souscrlptlona  :  France  et  Colonie» 

Une  série..     ..  (franco).  6.    » 
Lei  deux  série)  (franco).         1 1.50 

..      0.30 
6.50 

12.  » 
Louis   COLIN 

Les  Barbares 
à  la  Trouée  = 
=   des   Vosges 

Un  vol.  in- 16  br.. 
3.50 

Abbé  THELLIER  DE  PONCHEVILLE 

Pour  ceux  qui  luttent 
Pour  celles  qui  souffrent 

VIATIQUE  DE  GUERRE 

Un  vol.  in- 16  br.. 
1.50 

Abbé  E.  BEAUPIN 

Mois  de  Marie 
pour  le  temps  de  la  Guerre 

A  l'usage  des  Fidèles  et  des  Soldais 

Un  vol.  in- 12  br.. 

2.40 

Monseigneur  A.   PONS 

LA     GUERRE      ET 

L'AME    FRANÇAISE 
Un  vol.  in- 16  br. 

3. 

Abbé  L.  LUGAN 

MEDITATIONS 
SUR     LA    GUERRE 

Un  vol.  in- 16  br. 

FRANÇOIS  COPPÉE 

Dans  l'Espoir 
de  la  Revanche 

Un  vol.  in-16  br       3.50 

::      Monseigneur     L.     LACROIX      :: 
Ancien  Evéque  Je    Tarentaite.    Profeszeur  à  la   Sorhonne 

LE    CLERGÉ    ET    LA    GUERRE    DE    1914 
NOUVELLE    SÉRIE    DE    BROCHURES    IN-16    A    0  fr.  40 

Le  nombre  Jes  opuncules  en  préparation  est   d'enoiron  20. 
6  viennent  Je  paraître.  Prix  Je  chaque  opuscule  :  0  fr.  40 

Nous  acceptons  Jes  souscriptions  aux  20  opuscules  à  raison 

-^—^^    Je   7  francs  (au  lieu  Je  9  francs)      



BLOXJD     et     GAY,       Éditeurs,    7,  Place  Saint-Sulpice, 
PARIS 

-  -    VI'    - . 

EN  COURS  DE  PUBLICATION 

(< 

Pages    Actuelles  '' 
POUR  NOS  BIBLIOTHEQUES 
POUR  NOS  COMBATTANTS 
POUR     LA     PROPAGANDE 

::     A    L'ETRANGER     ::     :; 

Nouvelle  Collection  de  Volume*  in>16  à  0.6  0    

Rcuaiiunl  en  d'eUguili  oputcules.  d'un  lormal  commode    II     10  Volume»,   franco.  5.50 

e<  d'un  prix  peu  élevé,  articlei,  discouri,  travaux  originaux    II    20         —  —  10.    " 
inspiré»  par  la  guefre  actuelle.       ::::::    I     40         —  —  18.50 

De  M.  Paul  DESCHANEL,  de  l'Académie  Fran{ai>e, 
Prétidenl  de  la  Chambre  de>  Député». 

"  Il  n'til  pat  Je  propagande  plut  utile  que  la  o6lre.  Le  choix 
des  sujeh,  le  talent  de)  auteur},  font  de  eotre  collection  un 

::     ::       monument  historique  d'un  prix  Inestimahle.  '<       ::     :: 

De  M.   FRANZ  SCHOLLAERT,   Président  de 

la  Chambre  de*  RepréteatanU  de  Belgique. 

«  Le  choix  judicieux  de  ces  icrils,  leur  grand  Intérêt,  le  renom 

de  leurs  auteurs  en  font  une  collection  attachante  et  précieuse 

::     ::     ::     ::      que  chacun  voudra  posséder.  "  :: 

D«  Son  Einllaora  M.  de  BROCQUE- 
VlLLEi  Prciidcnt  du  CosmîI.  Minirtre  <U 
::  la  Guerre  en  Bels'Que.  :: 

•  ...Cm  ccriti.qui  imantnt  ificrtooini  dont 

ta  réputalion  n'tsi  pat  à  faire,  expliquent 
à  meroeille  la  portée  de  la  lutte  gigan- 

tesque que  nous  lieront  à  f  Allemagne 
pour  la  défense  de  tout  ce  qui  nous  est 
sacré..,  *    ::       ::  ::       ::       :: 

De  Son   Excellence    M.    A.   MILLERAND, 
Mioîitre  de  la  Guerre. 

*  C'est  avec  plaisir  que  je  lirai  ces  pages  si  inté' 
ressantes  et  je  ne  saurais  trop  vous  féliciter  pour 
votre  heureuse  initiative  Je  ks  avoir  publiées.  • 

DeSooEicellenceM.Th.RIBOT.derAudimie 

Française,   Ministre  des  Finances. 

«  Je  tiens  à  vous  féliciter  d'avoir  entrepris  cette 
publication,  qui    contribuera    très    utilement  A 
Faucre  de  la  Défense  nationale.  ̂   :: 

Do  Sa  Maioté  ALBERT  I".  Roi  dea  Belsea. 

«  Sa  Maiesié  désire  qae  wai  sachiez  qu'Elle  est  heureuse  d'accepter  votre  hommage  et  qu'Elle  se  réjouira  de  lire 
tes  brochures  où  sont  exprimées,  aeec  talent,  tant  Je  pensées  réconfortantes,  »  :; 

D«  M.  le  G<n<ral  GALLIËNI.  Ccnveraeur  Militaire  de  Paris. 

a  J'ai  lu  ta  plupart  des  fascicules  parus  de  cotre  série  de  "  Pages 
Actuelles  ". Cesl  une  lecture  réconfortante.  Elle  montre  o  tous  les  Français  les 
ressources  dont  dispose  noire  nation  :  chefs,  soldats,  matériel,  richesses 

inJuslrielles  et  économiques,  etc.,  pour  mener  jusqu'au  bout  la  lutte  qu'elle 
a  entreprise   pour  défendre  sa  liberté    et  son  droit.  '       ::     ::     ::     :: 

De  XfBAUDRILLART,  Recteur  de  ITnititulCathoIique  de  Parti 

«  ...Toutes  les  brochures  Je  cette  collection  que  f  ai  lues  m'ont  paru  dune 
rare  valeur  Jocumentaire,  J'une  haute  tenue  morale  et  d'une  forme  litté. 
ralre  qui  les  renJ  aussi  intéressantes  qu'utiles  à  lire.  Elles  éclaireront  en 
particulier  tous  ceux  qui.  Jans  les  pays  neutres,  croient  encore  de  bonne  foi 
qae  [Allemagne  représente  Jans  le  monde  la  cause  de  [ordre  et  celle  de 
la  religion.  *         ::       ::       "       ::       ::       ::       ::       "       "       ■-       "       " 

I.  LE  SOLDAT  DE  1914... 
LE  SALUT  AUX  CHEFS 

Par  René  DOUMIC.  de  l'Académie  Française 

2.  LES  FEMMES 
ET  LA  GUERRE  DE  1914 

Par  Frédénc  MASSON.  de  l'Académie  Française 

3.  LA  N  EUTRALITÉ  DE  LA  BELGIQUE 

Par  H.  WELSCHINGER.  de  l'Académie  des  Sciences 
Morales  et  Politiquea 

4.  DU  XVIII*  SIÈCLE 
A  L'ANNÉE  SUBLIME 

Par  Etienne  LAMY.  de  l'Académie  Française 

5.  RECTITUDE  ET  PERVERSION 

DU  SENS  NATIONAL 

Par  Camille  JULLIAN.  Membre  de  l'Institut ProfeSiOur  au  CoUèse  de  France 

6.  L'HÉROÏQUE  SERBIE 

Par  Henri  LORIN,  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Eîordeaux 

7.  Contre  l'Esprit  Allemand 
DE  KANT  &  KRUPP 

Par  Léon  DAUDET 

8.     PATRIOTISME  ET  ENDURANCE 

Lettre  pastorale  de  S   Ém.l^  C.rdinal  MERCIER. 
ArcKcvi^^u-:  de  MaUoîf 

?.  L'ARM  tE  DU  CRIME 
Par  VINDEX 

D'après  le  Rapro  t  de  la  Commission  tançaise  d'enquête 

10.    LA  CATHÉDRALE  DE  REIMS 

Par  E.  MALE 

11.  LE  GÉNÉRAL  JOFFRE 

Par  G.  BLANCHON,  du  Journal  des  Débats 

12.  LE  MARTYRE  DU  CLERGÉ  BELGE 

Par  A.  MÉLOT,  Député  de  Namur 

13.  Conflance.  Prière.  Espoir. 

LETTRES  SUR  LA  GUERRE 

Par  Mgr  MIGNOT.  Ard>evë<rae  d'Aibi 

14.  Contre  l'Esprit  Allemand 

MESURES  D'APRÈS-GUERRE 
Par  Léon  DAUDET 

IS.  LA  BASILIQUE  DÉVASTÉE 

Destruction  de  la  Cathédrale  de  Reims 
Faits  et  Documents 

Par  VINDEX 

16. LE  GÉNÉRAL  GALLIÉNI 

Par  G.  BLANCHON 

17.  LES  LEÇONS  DU  LIVRE  JAUNE 

Par  H.  WELSCHINGER.  de  l'Académie  des  Sciences Morales  et  Politiones 

18.  La  SIGNIFICATION  de  la  GUERRE 

Par  Henri  BERGSON,  de  l'Académie  Française 

19.  LA  BELGIQUE  EN  TERRE  D'ASILE 
Par  H.  CARTON  DE  WIART. 

Ministre   de   la   Justice 

20.  LES  SOUS-MARINS 
Par  le  Lieutenant  de  Vaisseau  G.  BLANCHON 

21.  LES  PROCÉDÉS  DE  GUERRE 
des  ALLEMANDS  en  BELGIQUE 

Par  Henri  DAVIGNON 

22. LE  ROI  ALBERT 

Par  Pierre  NOTHOMB 

23.EN  GUERRE.  Impressionsd'antCmoln 
Par  F.  DE  BRINON.  du  Journal  des  DébaU 

24.  LES  ZEPPELINS 

Par  G.  BESANÇON,  Secrétaire  eénéral  de  rAéro-CIub de  France 

2S.   LA    FRANCE    AU.DESSUS 

DE  TOUT.  Lettres  de  Combattants 
Par  Raoul  NARSY 

L'OPINION  CATHOLIQUE 
et  la  GUERRE 

Par  IMBART  DE  LA  TOUR 
à»  rAcadémie  des  SoesKes  Morales  et  Pontiqncs 

L'ALLEMAGNE  S'ACCUSE 
Par  Auguste  D. 

CONTRE  LES  MAUX  DE  LA  GUERRE 
ACTION  PUBLIQUE   ET  ACTION  PRIVÉE 

Par  Henri  JOL'Y,  de  l'institot. 

PENDANT 

la  GUERRE 
Lettres   Pastorales et 

Allocutions. 

Par  S.  É.  le  Cardinal 

A  METTE 
ArcScvêque  de  Pans. 

Nombreux  i>oIuT~ifs 
en  piéparotlon 

Paris.  —  Irap.  Paul  Dupokt  (Cl.).  Thouzeuier,  D'.  —  ÏJll'.l.iaiô. 
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